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CONSEIL  DES  CINQ ‘CENTS, 


O P [ N I O N 

DE 

W 1 L L O T, 

Bn  faveur  du  projet  de  résolutiaft  présenté 
par  la  commission  militaire  sur  teS  destl^ 
talions^ 

s. 

Séance  du  !2i  Therâiidof^  àft  V» 


R 


EPRâSENTANS  DW  PEÜÎ>XÉ^ 


Ce  n’eft  pas  lorfqu’il  eft  queftion  de  garantît  rhorineuf 
& l’état  des  militaires  contre  les  atteintes  du  defpotifmejç 
qu’il  eft  permis  à un  ancien  foldat  de  garder  le  fîlence, 

a A 

UBRARY 


V.  . 


Sous  le  régime  que  nous  avons  profcrit , rien  n^étoit  pluf 
tare  qu  une  deftitiitlon  militaire  : à peine  fur  dix  mille  officiers 
en  pouvoir - on  cirer  une  par  an  ; encore  étoir-elle  prefqtie 
toujours  foilicitée  par  les  frères  d’armes  de  laccufé  même. 

Aujourd'hui  il  ne  fe  paffie  point  un  jour  qui  n’en  voie 
prononcer  une  foule  fur  les  prétextes  les  plus  frivoles  j il  fuffic 
d’avoir  ,eii  direélement  ou  indirectement  le  malheur  de  dé- 
plaire à tel  ou  tel  directeur.  Ainfî , dans  la  période  de  cinq 
ans , tous  les  officiers  fe  verroient  tour-à-tour  victimes  de 
la  mutation  annale  du  gouvernement  ! La  plus  incertaine 
de  toutes  les  exiftences  feroit  celle  qu’un  foldat  a pu  croire 
la  moins  mobile  eh  la  cimentant  de  fou  fang  !....  Je  ne  dif- 
cuterai  pas  s’il  eft  temps  d’empêcher  que  l’on  abufe  du 
droit  affigné  au  Directoire  fur  les  fonctionnaires  civils  par 
l’article  196  de  la  conftitution  ; mais  je  démontrerai  qu’il 
eft  injufte  & dangereux  de  l’étendre  fur  les  fonctionnaires 
militaires  : la  dilfemblance  eft  entière.  La  deftitution  d’un 
magiftrat  le  laiffe  au  milieu  de  fes  pofteffions,de  fes  affaires ^ 
améliorées  du  moins  par  tout  fon  temps  qu’il  peut  leur  donner. 
Elle  le  rend  rout  entier  à fes  parens^  à fes  amis  , a fes  con- 
citoyens. Leurs  foins  le  dédommagent  auflitbc  ; & , fous  peu 
de  mois,  aux  élections  prochaines,  leur  eftime  lô  vengera 
de  l’injuftice  qu’il  aura  pu  éprouver  : il  fera  nommé  de  nou- 
veau. Les  deftituans  recevront  ainft  une  leçon  , & le  def- 
titué  fa  récompenfe , de  l’équité  du  peuple , quelquefois  fuf- 
pendue , mais  fûre  en  déhnicif.  C’eft  fur  elle  que  la  conf- 
titution  s’eft  repofée  dans  l’article  196.  Le  républicain  qui 
dès  fa  jeuneffe  s’eft  jeté  dans  la  carrière  militaire , a fait 
le  facrifîce  de  tous  fes  intérêts , de  toute  autre  occupation 
utile;  fou  emploi  devient  en  quelque  forte  fou  unique 
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patrimoine.  Si  la  conftîtution  avoit  entendu  conférer,  fans 
modification  au  Directoire  le  droit  de  deftitution  militaire» 
où  en  feriez-vous , mes  braves  camarades  , devenus  ainfi  les  ' 
jouers  de  la  délation  , de  la  calomnie , qui  vous  livreroienc 
fans  celTe  aux  caprices  ou  à Terreur  du  pouvoir  abfolu  ? Plus 
d’un  parmi  vous  préfereroit  la  mort  à la  confufion  de  revoir 
vos  concitoyens  le  condamnant  d’avance , parce  que  le 
préjugé  eft  d’abord  en  faveur  de  l’autorité.  Mais  vous  qui 
avez  la  force  de  revenir  dans  vos  foyers  quels  moyens  avez- 
vous  de  vous  juftifier  de  la  tache  d une  deftitution  ? Combien 
de  lettres  5 de  témoignages  vous  ferèz  réduits  a invoquer 
au  loin  , lorfque  cette  deftitution  vous  livrera  aux  foupçons 
les  moins  mérités  ? Vous  fera-t-il  toujours  poflible  de  vous 
procurer  les  preuves  de  votre  bonne  conduite  ? Plufieurs  de 
vous  5 citoyens  collègues,  connoiftent,  comme  moi,  des  mili- 
taires qui  comptent  de  longues  années  de  fervices  irrepro  ’ 
chables , deftitués  fans  qu’on  ait  daigné  leur  en  faire  con- 
noître  les  motifs  ; leur  nombre  s’accroît  chaque  jour  d’une 
manière  effrayante.  En  vain  ils  viennent  réclamer  juftice  j 
ils  ne  favent  à qui  la  demander.  Ees  arbitres  aCfuels  de 
leur  fort  ne  feront- ils  pas  juges  & parties,  tant  que  Thomme 
fera  ainfi  mis  â la  place  de  la  loi  ? Non,  citoyens  repré- 
fentans  , vous  nefoiiffrlrez  pas  plus  long» temps  les  maux  fans 
nombre  d’un  part.il  abus  de  pouvoir  , & j ofe  en  donner 
ralfurance  â nos  braves  ftères  d’armes. 

Je  fais  qu’aux  termes  de  Tarricle  1.44  conftitution 
le  DireCloire  difpofe  de  la  force  armée,  Ccft-a-dire  qiTil 
l’emploie  â pourvoir  i la  fùiete  extérieure  ôc  intérieure  de 
la  République  \ mais  arguer  de  cette  expreliion  , qu  il  eft 
k defpote  de  l’armée , âc  qu  il  peut  à fon  gré  élever  oa 
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en  «oraîe  ToZe  n ^7“ «"e  abfurdit4 
d’autres  droits  à ^er  é.ard'Z"’  f 
en  chef,  doue  , ceux  ci  exLJs  il 
GU  de  révoquer  les  autres  L V • nommer 

minées  par  la  loi.  Ce  fpnt^  ces  ftir”'  ' 

i’arbitraire  oue  7 P°“'^  ^ 

caitre  ne  pe’ut  permute"'""  '''  républi. 

militaires,  celui  de  dellituef r vl W 

pouvoient  être  réunis  dans  la  même  m’am  7l  7'  T 

ifptie  : 7aif  la' ter!  ' 

Compenfe  obtenue  ne  puilTe  être  arrd'X 

Jegâl;  c’eft  U le  but  de  la  réfolution  qui  vous'elî’pl^S' 

Je  fintra,  par  une  hypothèfe,  devenue  aiTex  difficile  a 7h- 

fer  déformais  „ m?4s  â îaquelie  queloiieç 

Jaiffint  un  refte  de  poffibilité  Je  7 1 

leçon  dans  la  marche  de  cïar  P°'"'  """ 

p.  • . , ^ Ceiar,  arrivant  comme  leclair  à 

E..«m. . v.„  I,.  „„6„.  de  ,.  c„,.  » 

ce  ce  fleuve  inviolable  qu’il  ofa  (r-^^rW  ^rv  , ° 

lieux  où  l’ancien  Céfar  anémÏ  i u 
antre  héros  confolid»  la  réonblL^  7“^  7® 

n’eft  pas  contre  elle  on’,!  * «^s,  cq 

P nire  elle  qui!  paiera  le  Rublcon.  Mais  Marins 
atiffi , aççonrq  aux  oortes  de  Rnm»  >■  J-  tvjarius 

pou«§  de  Kome , s indigna  tjue  Je  fénae 
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olat  délibérer  /i  elîec  î,,;  r • 

combien  de  fénateiirs  ''°“s  favez 

tomme  féroce.  Eh  bien'  cirn  cet 

Aîaniis,  avec  de  puilfantes  intluil  > ^u’un  autre 

s en  approcher  encore  : „„  des  it 

j-.  n-is  bien  ph„  Encore  fl  î"”""  - 

‘^V°  thermidor  Je  droit  d’arrêter  T ’ 

®’  li  aura  le  côuraaç  de  la  I ' tnconditution- 

- nom  du  Direaaire"anon  ^°«age  ! 

^ . Je  généreux ’t  ï f::" 

remplacé  par  an  f,at  T 

««ion  d vous  odr!:  fur  ce  pir  ^é- 

^ J égâcd  des  officiers  <^énéraiiY  I 
avec  notre  collègue  Dou'cet  o ’Vc  “““'«ton  penfe, 
^eu.ï  claffes  d’officiers  -énérlux  1 ' '°"T' 

^o'de  entière;  J autre  non-empDl 

Le  Diredoire  doit  avoir  le  drol  !l  f «emi-folde. 

les  circonfunces  l’exi^rent  un  offi  ^ Liivant  que 

1 autre;  mais  il  n’y  a^là  ni  «’une  claffe  à 

'ion.  Prononcez  «4  4 offi" 

ployés  qu’en  vertu  dss  ÉttrecVi*  ”c  feront  em- 

celui  ci  pourra  les  révoquer  à fon  erT  i 'in® 

Jes  remplaçans  dans  la  daffie  dec  flf  ’ choiliffiant 

Pjoyés  : alors  l’officier  f ^ 

Service.  reft'a  far:  ' 

demi-ffiJde  d la  vérité  ■ mf's  a '”*■  général  . avec 

& fon  honneur,  vous’n'aZ:  g-'^de 

de  la  difcipii::;  '«  -e 

jamais  nos  braves  fo!  laf  T “'“''«"'cnr  que 

*,»  .le  l:.' " ^7'“» . r..c.  ,v.l.l- 

^ “‘‘t,,  »n  patrimoine  d fabri 


